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REQUÊTE DE LA FAMILLE PELLETIER

L’État tranchera 
d’ici peu

Henri Michaud 

Collaboration spéciale

■ SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Cathy et Chantal Pelletier de Cau- 
sapscal sauront, d’ici quelques semaines, si le ministère de la Justice 
paiera leurs honoraires d’avocat en marge de l’enquête du coroner sur 
la mort de leur père.

«Nous avons bel et bien reçu la de­
mande d’aide, indique Danielle Mon- 
dou, du ministère de Injustice. Le dos­
sier a été acheminé à la Direction gé­
nérale des affaires criminelles et pé­
nales où il est traité avec diligence. Il 
faudra encore quelques semaines 
avant de faire connaître notre déci­
sion. »

La requête a été déposée le 11 février 
par le procureur des deux orphelines,
Mc Gervais Turbide. Un accusé récep­
tion lui aurait été retourné le 15. De­
puis, «le dossier chemine normale­
ment », poursuit notre interlocutrice.

Dans notre édition d’hier, M0 Turbi­
de affirmait n’avoir reçu aucune ré­
ponse suite à sa requête, déposée le 11 
février. Le procureur estime toujours 
que ses clientes sont victimes d’iné­
quité. Les soeurs Pelletier sont les 
seules à assumer, de leurs propres 
goussets, les coûts liés à l’enquête du 
coroner. Or, les frais de leurs vis-à-vis 
sont tous défrayés «d’une façon ou 
d’une autre, par l’État. »

Au surplus, les soeurs Cathy et 
Chantal Pelletier ne sont pas au bout 
de leurs peines. L’enquête du coroner 
Gilles Perron se poursuivra le 25 mai, 
à Rimouski. D’autres témoins seront 
également entendus plus tard cette

ARCHIVES LE SOLEIL

La victime, Roger Pelletier.

année, à Québec. Une poursuite pour­
rait même être intentée contre les 
policiers, selon les conclusions du rap­
port.

Roger Pelletier, un résident de Cau- 
sapscal âgé de 57 ans, est mort quel­
ques semaines après une poursuite 
policière, dans la nuit du 21 novembre 
1995. L’homme a été atteint de quatre 
balles tirées par les policiers.

BIBLIOTHÈQUE DE SEPT-ÎLES

Agrandissement
menacé

La Ville doit régler ses problèmes 
de fiscalité avec trois compagnies 
avant de s’engager financièrement

Stéphane Tremblay 

Collaborâtiou spéciale

■ SEPT-ÎLES — Les contestations de taxes des 
grandes entreprises continuent de hanter Sept-îles. 
Après avoir obligé la municipalité à restreindre au 
maximum ses travaux d’immobilisations pour la 
prochaine année, voilà que ce problème de fiscalité 
risque de faire avorter le projet d’agrandissement 
de la bibliothèque municipale.

C’est que ce projet de 5 M S exige un investissement de 2,5 M$ 
de la localité qui ne peut garantir sa participation financière 
tant et aussi longtemps que les tribunaux n’auront pas tran­
ché dans les dossiers de la minière IOC, de l’aluminerie 
Alouette et de Mines Wabush. «Les compagnies IOC et 
Alouette contestent les derniers rôles d’évaluation jusqu’à 
l’an 2000, tandis que Mines Wabush veut faire diminuer son 
compte de taxes pour 1998-2000. D y a une différence de plus 
ou moins 70M S d’équipements de toutes sortes entre ce que 
nous jugeons imposable et ce qu’elles prétendent ne pas 
l’être», a expliqué le maire Ghislain Lévesque.

La nouvelle ministre de la Culture et des Communications 
du Québec, Mmi‘ Agnès Maltais, venue récemment au Salon 
du livre de Sept-îles a affirmé que son gouvernement main­
tenait son engagement, mais que cette promesse n’était pas 
éternelle.

« La balle est maintenant dans le camp de la municipalité 
qui a 19 mois pour prendre une décision. On ne demande pas 
que le bâtiment soit érigé d’ici cette date, mais il faut que les 
plans et devis aient été commandés », a assuré la ministre, 
qui est convaincue que le conseil municipal priorisera ce pro­
jet.

«Nous sommes au courant de la situation, mais nous ne 
pouvons investir dans la bibliothèque sans savoir comment 
se terminera notre guerre juridique avec nos grandes entre­
prises insatisfaites de leur rôle d’évaluation. C’est beaucoup 
d’argent qui pourrait servir à bien des choses, dont 1’agran- 
dissement de notre bibliothèque. Il faut régler ses histoires 
de contestations de taxes une fois pour toutes», a dit le mai­
re Ghislain Lévesque.

Le projet d’expansion permettrait de doubler la superficie, 
passant de 750 m2 à 1040 m2. Plus de 175 000 personnes cha­
que année se rendent au Centre socio-culturel pour lire ou 
emprunter un ou plusieurs des 72 000 livres bien rangés dans 
l’établissement de deux étages. Les abonnés peuvent égale­
ment faire la location de films, de cassettes audio et même 
naviguer sur Internet.» Depuis plusieurs années que nous 
parlons d’agrandir. En 1980, certains plans étaient même 
prêts. Nous avions reporter en raison de la crise de 1982 avec 
la fermeture de l’usine de bouletage de la minière IOC. Ce se­
rait très dommage de le remettre à encore plus tard », souli­
gne Claude Charest, bibliothéquaire de référence à la biblio­
thèque de Sept-îles. La ministre Maltais a versé par ailleurs 
50 OOOS pour informatiser la bibliothèque municipale, qui est 
en réseau avec celle du cégep de Sept-Res.

BAS-ST-LAURENT

Les
procédures 
contre des 
trafiquants 

risquent 
d’être 

écourtées
Carl Theriault 

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Ce n’est qu’en avril que 
sera connu le dénouement des nom­
breuses procédures judiciaires enga­
gées à la suite du démantèlement, à 
l’automne, d’un réseau de trafiquants 
de stupéfiants du Bas-Saint-Laurent. 
Les longs procès, qui devraient durer 
une semaine, pourraient ne pas avoir 
lieu.

Un premier indice en a été donné 
hier, lors de la remise en liberté sur­
prise de Benoît Bérubé, un citoyen de 
la région de Québec relié au réseau 
bas-laurentien. Son enquête prélimi­
naire avait pourtant débuté vendredi, 
par l'audition des premières minutes 
des 30 000 heures d’écoute électroni­
que de la Sûreté du Québec.

Le jeune adulte a été envoyé à son 
procès, fixé pour la forme au 19 avril.

Sylvain Jourdain et Danny Jean, Syl­
vain Roy et Marcel Lapierre revien­
dront devant la cour le 15 avril pour 
une date de procès à déterminer. Le 28 
mai, l’avocat de Sylvain Roy, Richard 
Gosselin, devrait soumettre une re­
quête pour remise en liberté de son 
client.

L’encombrement du rôle ce prin­
temps pourrait aussi inciter les procu­
reurs au dossier, James Rondeau, 
pour la Couronne et Richard Gosselin, 
pour la défense, à rechercher un ter­
rain d’entente pour une ou des sugges­
tions communes au sujet de plusieurs 
accusations de trafic de stupéfiants, 
de possession et de complot qui pèsent 
contre l’une ou l’autre de ces Indivi­
dus.

Benoît Bérubé a été libéré sous plu­
sieurs conditions, dont celle de ne pas 
entrer en contact avec une vingtaine 
de personnes et de ne pas se rendre à 
Rimouski, sauf pour des procédures 
judiciaires. 11 a dû déposer une somme 
de 4000$, plus une somme similaire 
garantie par sç conjointe.
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Ces quatre volontaires de la Zec du Bas-Saint-Laurent ont pris lit raison, hier matin à Luceviüe, de 70 sacs de moulée * Mef-maison ». 
Dans l’ordre, Jean-Luc Albert, Sicholas Martin, Renaud ProuLx et le maire de Trinité-des-Monts, Raymond Martin.

TROUPE DE CERFS AFFAMÉS

Reprise du plan de survie
Les motoneigistes ont déjà livré 15 tonnes de moulée

Ernie Wells 

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — La légère baisse de température a 
permis de relancer, hier, le plan de nourrissage 
d’urgence des 1500 cerfs affamés des trois 
grands ravages de Duchénier, Casault et canton 
Varin, dans la Zec du Bas-Saint-Laurent.

La livraison a été interrompue lundi et mardi, 
en raison de la pluie et du dégel des cours d’eau, 
forçant les motoneigistes et leurs traî­
neaux remplis de sacs de 26 kilos cha­
cun, à rebrousser chemin, incapables 
de progresser dans des sentiers inon­
dés.

Tôt hier ma^n, à l’entrepôt des Ser­
vices agricoles du Bas-Saint-Laurent, 
à Luceville, des volontaires de la Zec, 
dont le maire de Trinité-des-Monts, Raymond 
Martin, ont pris possession de 70 sacs de cette 
moulée spéciale.

R devrait y en avoir assez pour alimenter les 
450 cerfs du canton Varin pour 10 jours au maxi­
mum, estime Jean-Luc Albert, qui reprenait la 
direction du ravage avec quatre autres volontai­
res.

«Je suis enchanté de participer à cette opéra­
tion. 11 faut protéger notre eheptel de eerfs, qui a 
mangé ça dur au début des années 1990 », relate 
le^uaire Raymond Martin, assisté de fj^n petit-

fils Nicholas, à qui la relâche scolaire permet 
d’accompagner le groupe.

Le directeur de la Zec du Bas Saint-Laurent, 
Marcel Mayer, applaudit la reprise du plan de 
survie. R évalue l'opération menée jusqu’ici dans 
le ravage Varin à 3200$.

Depuis l'application du plan, il y a trois semai­
nes, le représentant Purina à Luceville. Florent 
Caron, a distribué 15 tonnes de la moulée de 
cerfs « MEF-maison », parce que conçue à la de­

mande du ministère de l’Environne­
ment et de la Faune (MEF). M. Caron 
évalue le coût à 8500$.

A cette facture, s'ajoutent les frais de 
déplacements des motoneigistes. Do­
té d'un fonds initial de 132 000$ de la 
Fbndation de la faune et du Conseil ré­
gional de concertation et de dévelop­

pement du Bas-Saint-Laurent (CRCD), et géré 
par la régionale des Zees du BSL, le plan de 
nourrissage est en vigueur depuis trois ans. 
C'est la deuxième année qu’il est appliqué. Les 
chutes de neige et de pluie prévues pour les pro­
chains jours, pourraient à nouveau gêner les mo­
toneigistes dans leurs déplacements en forêt 
D'autres gestionnaires de territoires à Squatec 
et IMhénégamook réclament aussi de la moulée 
d’urgence. Pour couvrir l'ensemble des princi­
paux ravages du Bas-Saint-Laurent, la facture 
totale pourrait atteindre 25 00f,$.
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Un t'olontaire de la Zec du Bas Saint-Laurent. Martin Fiota, 
rente le contenu d'un sac de moulée pour les cerfs du canton
Vnrin.
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GASPÉSIE

La CSN courtise les camionneurs
BAS-SAINT-LAURENT

Violence faite 
aux femmes

Bernard Bélanuek 
Collaboration spéciale

La CSN lance cette semaine une vaste campagne natio- 
eamionneurs dans l’Est du Québec.

DU TRAIMSTORT ROU

COLLABORATION SPÉCIALE BERNARD BELANGER

Lors de l'annonce hier, de gauche à droite, Mario Thibeault, porte-parole du syndi­
cat des camionneurs, Roger Valois, c.p. de la CSN, et Ragnald Blais, président du 
Conseil central (CSN) Gaspésie-Les ties.

H (îASPÉ
uale de syndicalisation des
Hier, le vice-président de la CSN, M. 
Roger Valois, ainsi que le porte-paro­
le du syndicat des camionneurs. M. 
Mario Thibeault, étaient à Gaspé et 
Ronaventure, pour inviter les camion­
neurs gaspésiens, plus d'un millier, à 
joindre les rangs du Syndicat national 
du transport routier (SNTR). Aujour­
d'hui, ils poursuivront l'offensive à Ri- 
niouski et Rivière-du-Loup. Le Bas-St- 
Laurent compterait également plus 
d'un millier de camionneurs.

Selon les dirigeants de la CSN, plus 
de 1300 camionneurs du Québec au­
raient déjà adhéré au SNTR depuis le 
lancement de la campagne en novem­
bre.

Four M.Thibault du syndicat des ca­
mionneurs, l'exploitation des tra- 
ailleurs du transport routier a assez 

duré.
Du même souffle, il dénonce les légis­

lations qui, selon lui, tendent de plus 
en plus à responsabiliser les seuls ca­

mionneurs face à la protection du pa­
trimoine routier et de la sécurité rou­
tière. « Les camionneurs, ajoute l'an­
cien camionneur Mario Thibault, ont le 
droit à des conditions de travail décen­
tes incluant entre autres des avan­
tages sociaux comme les fonds de pen­
sion et les assurances collectives. »

Pour sa part, M. Roger Valois, vice- 
président de la CSN et responsable de 
la campagne de syndicalisation des ca­
mionneurs, a invité ces derniers à s'im­
pliquer personnellement sur les ques­
tions propres à leur avenir. « Poursui­
vons ce que plusieurs centaines de ca­
mionneurs ont commencé, a déclaré M. 
Valois, nous avons le devoir de nous 
unir pour donner aux camionneurs 
toute la place qui leur revient.»

Mais les camionneurs ne semblent 
pas prêts à s'embarquer immédiate­
ment, du moins dans l'extrémité est de 
la Péninsule. Les camionneurs arti­
sans préfèrent attendre les politiques

qui seront mises de l'avant par le nou­
veau ministre des Transports du Qué­
bec, M. Guy Chevrette. Pour sa part, 
M "" i’atsy Chouinard, directrice à Gas­
pé de l'Association nationale des ca­
mionneurs artisans inc. (ANCAI), ad­
met que les camionneurs travaillent 
dans des conditions difficiles mais qu'ils 
ont besoin d'un peu de temps.

« Nous n'avons rien contre la syndi­
calisation, affirme M"" Chouinard, 
mais nous préférons attendre les poli­
tiques du ministre Chevrette. Nous 
sommes contre la déréglementation et 
nous voulons garder notre courtage. 
Nous sommes également courtisés 
par d'autres syndicats. Nous travaille­
rons pour l'intérêt de nos membres. »
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Gros appareils
ménagers Kenmore 

... les plus vendus
au Canada

D’après des sondages indépendants dans tout le pays, en vigueur au moment de la préparation de la publicité

MD

1048s

ENSEMBLE KENMORE"0
DE SUPER CAPACITÉ
Rabais 171 $ sur l’ensemble. Laveuse à
8 programmes et agitateur 2 vitesses Dual-
Action"0. v 47602 Rég. Sears 719,99. 619 $
Très grande sécheuse à 6 programmes; porte
très large, v 88602 Rég. Sears 499,99. 429 $

P
lus de 90 000 exemplaires d'un 
journal destiné à contrer la vio­
lence faite aux femmes sera dis­
tribué dans la semaine du 7 mars dans 

la région du Bas-Saint-l^iurent. Cette 
action fait partie d'une campagne d'une 
durée de trois ans. La liste des res­
sources disponibles en matière de pré­
vention de la violence sera aussi 
publiée dans les hebdomadaires régio­
naux. Chaque année au Bas-Saint- 
Laurent, une moyenne de 200 infrac­
tions reliées à la violence envers les 
femmes dans un contexte conjugal 
sont enregistrées. Près d'une centaine 
d'infractions ont trait à des agressions 
sexuelles. En 1997-98, 182 femmes et 
100 enfants ont été accueillis dans les 
trois maisons d'hébergement et d'aide 
pour les femmes que compte le territoi­
re du Bas-Saint-Laurent. C.T.

MONT-JOLI

Piquetage à l'IML

U
ne deuxième journée de pique­
tage consécutive devant 
l'Institut Maurice-Lamontagne 
de Mont-Joli a amené à nouveau hier 

l'intervention de la Sûreté municipale 
de cette ville. Les cols bleus manifes­
taient afin d'obtenir la signature d'une 
première convention collective négo­
ciée depuis le gel de leur salaire par 
une loi spéciale fédérale, en 1989. Le 
président de la section locale 10 052 de 
l'Alliance de la fonction publique, 
Sylvain Guimont, déplore que la Ville 
de Mont-Joli envoie des policiers en 
temps supplémentaire aux frais des 
contribuables pour «forcer une ligne 
de piquetage sporadique où il n'y a ni 
violence, ni vandalisme, ni aucun dan­
ger pour le public». C.T.

RIVIÈRE-DU-LOUP

Musée occupé

Le musée du Bas-Saint-Laurent 
de Rivière-du-Loup a planifié 
plusieurs expositions jusqu'en 
novembre. D'abord, jusqu'au 4 avril, la 

population peut admirerArf contem­
porain, un coup d'oeil sur les plus 
récentes acquisitions du musée avec 
des œuvres de Marcel Barbeau, Guy 
Montpetit, Jean-l’aul Riopelle et 
autres, ainsi que Les gagnants de la 
nature. Cette dernière, qui provient de 
l'insectarium de Montréal, propose un 
plongeon dans l'univers des insectes. 
De 11 au 25 avril, les finissants en 
Design de présentation du cégep de 
Rivière-du-Loup présentent leurs tra­
vaux finaux. En mai et juin, l'exposi- 
üonRock Plante présente des travaux 
de cet artiste qui a développé un art 
raffiné à partir de matériaux recyclés. 
Cette exposition sera jumelée à 
Art'i'ironnement, un collectif de 45 
oeuvres d'étudiants. Finalement, du 20 
juin au 7 novembre, Le neuve en esca­
le de Marcel Barbeau présente un péri­
ple dans l’univers pictural de cet artis­
te, l'un des plus importants peintres 
canadiens encore vivants. L’exposition 
permammte Toute une histoire est 
aussi présentée. M.L.

BAIE-COMEAU

Bientôt le parc
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SM*

K*?niin>rt?K(?nint*rt?

599‘
LAVE-VAISSELLE ÉLECTRONIQUE 

KENMORE LAVAGE ULTRA 
Rabais 120$. 10 touches électroniques 
Insonorisation. Option 'Économie d’eau’. 

v 15801 Rég. Sears 719,99.
Aussi en noir

819s
RÉFRIGÉRATEUR KENMORE DE 

17,7 PPA CONGÉLATEUR AU HAUT 
Rabais 80 $. 2 tablettes en verre, réglables. 
Section pour produits laitiers. 2 hydrateurs 
à couvercle en verre. 2 tablettes pour gros 

contenants, v 66832 Rég Sears 899,99

699s
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE KENMORE 

Rabais 260 $. Four à commandes 
électroniques et grilloir à ondulations serrées.

2 prises, te 63481 Rég. Sears 959,99.
Aussi en blanc sur blanc et noir sur amande: supplément pour 
modèles noir sur blanc et blanc sur blanc i four autonettoyant

DES MARQUES DE CHOIX À VOTRE MAGASIN DE CONFIANCE™ ------

MAYFAG Ki*CH*nAi«r
Marque déposée de KltchenAld USA

____________________________________________ KltchenAld Canada usager inscrit au Canada

Avec la carte Sears,

pas d’intérêt avant mai de l’an 2000 pour tous les gros appareils ménagers
Payer en 14 mensualités égalés, sans intérêt jusqu en mai de l an 2000. Sur apprnbatm de votre crédit, avec la carte Sears Achat minimum 200 $ Tous les trais détaxes applicables 

sont payable, au moment de I achat A I exclusion des articles soldés de nos Centres de liquidation et des achats par catalogue Offre en vigueur jusqu'au drtfianche 7 mars 1999 fthnseigne/ vous

af.In.
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NP0311999 Copyright 1999. Soart Canada Inc.

Découvrez tous les côtés de Sears
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B
aie-Comeau souhaite que son 
nouveau parc industriel soit 
rapidement ouvert. Elle a 
donné son accord aux travaux de 

construction du carrefour routier 
donnant accès au parc, sur le boule­
vard Pierre-Ouellet, qui devrait être 
prêt pour l'automne. L'agent de déve­
loppement économique de la munici­
palité, dit souhaiter l’arrivée d'entre­
prises dès l'automne prochain, mais 
la date du printemps 2000 est plus 
réaliste. Baie-Comeau étudie aussi 
des projets de desserte ferroviaire et 
d'une intersection du parc sur la 
route 389. La Ville offrira un rabais 
fiscal de trois ans aux entreprises qui 
accepteront de relocaliser leurs acti­
vités au nouveau parc industriel. S.P.

mRRLin
CHEVROLET-OLDSMOBILE inc. 

2145, Jean-Talon Sud, Québec

688-1212 ^

location 36 mon, 60 000 km 
Transport tP préparation rndut Vnm» «n tut

MALIBU «9
URGENT

Compton* 44—__rwenHKinw

 01 308$
1414$ i 268$
2747$ n*$

Offre valide jusqu’au 31 mars 1999
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Une 
banque 

riche en... 
joueurs

JUPITER (PC) —Adéfaut d’avoir de l’argent, les 
Expos ont des joueurs en banque et c’est en par­
lant d’eux que le gérant Pellpe Alou a commenté 
la situation précaire des Expos.

«Lors de la réunion de l’organisation, il a été 
estimé qu’on a 27 jeunes joueurs prometteurs et 
je pense qu’ils ont raison », a-t-il dit.

« Soit dit en passant, est-ce que cela ajoute à la 
valeur de la concession ? »

Après avoir parlé du travail de Peter Bergeron 
et Milton Bradley, qui ont bien fait lors d’un 
match inter-équipe de cinq manches, le gérant 
des Expos a ajouté en revenant sur la situation 
des Expos: «Mais qu’en est-il de Kansas City? 
Oakland? Minnesota? Sont-ils aussi formida­
bles que ça?»

Bergeron a frappé un circuit et un double tan­
dis que Bradley a réussi un double.

« Bradley est impressionnant dans toutes les 
facettes du jeu. Il a l’air d’un joueur en mission. »

En ce qui concerne Bergeron, un voltigeur de 
centre qui a été acquis des Dodgers de Los An­
geles avec Wilton Guerrero et le lanceur Ted 
Lilly, il a dit: «J’ai joué avec Joe Amalfitano — un 
des instructeurs des Dodgers. Il m’a dit quand on 
l’a obtenu qu’on avait mis la main sur tout un 
joueur prometteur. »

DÉVELOPPER DES JOUEURS
Bergeron, un frappeur gaucher de 21 ans, a 

frappé pour .246 dans le AA avec Harrisburg 
après avoir été acquis par les Expos la saison 
dernière. Il a conservé une moyenne de .317 avec 
San Antonio, une filiale AAA des Dodgers. C’est 
un joueur qui est souvent comparé à Brett But­
ler, l’ancien des Dodgers. Mais il a également de 
la puissance au bâton et il joue plus comme Ste­
ve Finley.

« Notre travail est de développer des joueurs et 
nous en avons à développer. »

Jeremy Powell a peaufiné sa technique sous l’oeil 
attentif de l’entraîneur Bobby Cuellar

Michael Barrett, qui évoluait au troisième but, 
a réussi un simple et Brad Fullmer a frappé un 
double à sa première présence. Ugueth Urbina a 
donné un double à Bergeron mis il a retiré les 
deux autres frappeurs sur trois prises.

Il a plu à la fin du match inter-équipe et Alou a 
dit à la blague en faisant un lien de circonstance 
avec la situation des Expos: « Le nuage est là de­
puis 1994. »

Selig aura 
le dernier mot

JUPITER (PC) — Qu’adviendra-t-il des Expos 
samedi à l’expiration de la date d’échéance du 6 
mars ? « Ce qui va arriver le 6, c’est au baseball 
majeur de décider, a dit Claude Brochu, hier. 
Mais c’est certain que les Expos vont jouer à 
Montréal cette année. »

Le commissaire des ligues majeures, Bud 
Selig, possède toutefois tous les pouvoirs s’il se 
prévaut de la clause « des meilleurs intérêts du 
baseball ». C’est dire que le processus de vente 
des Expos pourrait être enclenché rapidement 
même si les propriétaires des 
Expos s’y opposent. Et mal­
gré l’assurance donnée par le 
président des Expos, il n’est 
pas coulé dans le ciment que 
le club jouera bien toute la 
saison 1999 à Montréal.

Si le baseball majeur veut que les Expos se re­
trouvent à Washington, rien en effet ne les em­
pêcherait de les déménager dès cette saison. Il 
y a déjà un stade, le RFK Stadium, et le transfert 
ne causerait aucun problème majeur dans le ca­
lendrier. C’est le même fuseau horaire.

ACCUSÉ DE COMPLOT
Accusé d’avoir « forgé un complot avec le base­

ball majeur» pour sortir les Expos de Montréal, 
Brochu a répondu hier que c’est « de la pure fic­
tion ». Mais en donnant son point de vue, il a rap­
pelé qu’en 1991, il avait convaincu le président 
de la Ligue nationale, Bill White, de ne pas sor­
tir la concession de Montréal. « Quand la toile du 
stade s’est déchirée pour la première fois, puis 
qu’une poutre de béton s’est effondrée, le prési­
dent de la ligue à l’époque, Bill White, voulait 
sortir la franchise de Montréal. »

Brochu a estimé à seulement 15% sa part de

blâme dans la situation précaire des Expos. Il a 
aussi affirmé qu’il n’a jamais failli à son engage­
ment de faciliter la transition auprès du base­
ball majeur. «Tout d’abord, j’ai convaincu le ba­
seball majeur d’étirer de 60 à 150 jours le délai 
accordé aux actionnaires (le groupe Ménard). »

15 M $ REFUSÉS
Sans détour, M. Brochu s’est défendu d’être re­

venu sur sa parole en ce qui concerne le rachat 
de ses parts. Le groupe Ménard lui a offert 15 

millions $ pour sa participa­
tion de 7,6 %.
«Nous nous étions entendus 

sur un montant pour une ven­
te locale dans lequel j’étais 
prêt à escompter la valeur de 
la concession de 40 % par rap­

port à sa valeur sur le marché américain.» Il a 
aussi indiqué que « le baseball veut une solution 
permanente » pour Montréal et c’est pourquoi il 
était heureux de son plan. « Notre proposition, 
c’était pour 20 ans. »

Brochu a indiqué qu’il faut s’assurer de la sin­
cérité d’un éventuel actionnaire américain 
quand il a énuméré les conditions pour qu’il y ait 
encore au baseball à Montréal. « Je crois encore 
au baseball à Montréal. Mais c’est à la condition 
que le plan d’affaires soit solide et établi d’après 
des projections réalistes, que les gouverne­
ments s’impliquent et participent au finance­
ment, qu’un éventuel actionnaire américain, 
pour qui un tel investissement ne présente au­
cun avantage fiscal, soit sincère et que son but 
ultime ne soit pas de déménager la franchise, 
que l’on construise un stade de première quali­
té, qui saura plaire aux partisans et répondre 
aux attentes de la communauté des affaires. »

Pas certain que toute 
la saison 1999 se 
jouera à Montréal

y *

REUTER
Vincent Damphousse n’a pas fait le poids devant le gros Kevin Hatcher, qui s'est aussi aidé de son bâton!

Lemieux encore à la rescousse

François Gagnon
FGagnim MwML ccm

COMMENTAIRE

Pris à la 
légère

Rien, mais alors là rien du tout, ne 
laissait croire que le Canadien pour­
rait soutirer un point à Pittsburgh.

Affamés après deux défaites de sui­
te et par le premier rang qu’ils flai­
rent, solidement appuyés sur la 
meilleure fiche de la LNH à domicile, 
les Penguins auraient dû ne faire 
qu’une bouchée du Canadien amputé 
qu’il était d’un membre important: Be­
noît Brunet.

Eh bien voilà, les Penguins ont pensé 
aux chiffres et ont oublié de jouer. Ils 
ont pris le Canadien à la légère et ont 
été dominés du début à la fin.

Parce que Jaromir Jagr est Jaromir 
Jagr, les Penguins ont pu marquer 
quatre buts orchestrés par leur capi­
taine, qui a connu une soirée ordinai­
re en dépit de ses quatre points. Oh ! Il 
a fait de bien beaux jeux, son but a été 
magistral, mais la soirée des Penguins 
s’est justement limitée à ça: quelques 
pièces magistrales isolées dont les 
fans se souviendront. Mais des tas 
d’erreurs et de largesses dans leur 
territoire qui n’ont pas échappé à leur 
entraîneur qui broyait du noir derriè­
re le banc.

BARRASSO BLESSÉ
Mal appuyé par ses défenseurs il est 

vrai, le gardien Peter Skudra, venu en 
relève à Torn Barrasso, a fait cadeau 
d'au moins un but au Canadien à qui il 
ne faut rien enlever. Visiblement éclip­
sés en talent en vitesse d’exécution, 
les joueurs du Canadien ont au moins 
le grand mérite de ne jamais abandon­
ner. Leurs 37 tirs n’ont pas tous été 
dangereux, mais ils démontrent à quel 
point ils ont poussé.

Après avoir contenu Alexei Yashin et 
Eric Lindros, Saku Koivu et ses com­
pagnons Recchi et Corson en ont eu 
plein les mains lorsque le meilleur 
joueur de la LNH s’y mettait.

Mais hier, c’est Vladimir Malakhov, 
encore lui, qui a gardé le Canadien à 
flot. À l'attaque, avec trois points, à la 
défense, avec sa présence. Malakhov 
a été le meilleur joueur sur la patinoi­
re.

Avec une avance de deux buts, les 
Penguins, s'ils aspirent vraiment au 
premier rang de leur conférence, n’au­
raient jamais dû donner la chance au 
Canadien de revenir dans le match.

Pendant ce temps, le Canadien se 
rapproche d<*t séries...

PITTSBURGH — En 1984, lors de sa 
toute première présence dans la LNH, 
Mario Lemieux s’est emparé d’une 
rondelle libre à la suite d’une mise en 
jeu, a déjoué Raymond Bourque, a 
traversé la petite patinoire du Boston 
Garden et s’est ensuite moqué du gar­
dien Pete Peeters pour enfiler le pre­
mier des 613 buts qu’il allait marquer 
au cours de sa carrière.

En quelques coups de patins et 
quelques feintes magistrales, Mario 
Lemieux venait de donner naissance 
à une concession qui végétait avant 
qu’il ne vienne la sauver. Quatorze 
ans plus tard, Lemieux tente le même 
coup: sauver les Penguins.

Il a troqué son équipement de hoc­
key pour celui d’homme d’affaires, et 
doit aujourd’hui se fier à son nom et à 
sa réputation plutôt qu'au talent divin 
dont il a hérité. Et au lieu d’amasser 
les buts et les points, Lemieux doit 
amasser des millions de dollars. 
Beaucoup de millions $ afin d'acheter 
l’équipe pour une somme évaluée à 
110 millions S.

Lemieux, à qui les Penguins doivent 
encore une trentaine de millions $ 
deux ans après qu’il eut pris sa re­
traite, aurait amassé entre 40 et 50 
millions $.

Lundi, il a rencontré, à Washington, 
le sénateur républicain de la lYmnsyl- 
vanie Rick Santorum, afin de lui 
jirésenter les grandes lignes d’iif#

plan de relance qui devrait être dé­
posé avant le 19 mars, date à laquelle 
a été fixée l’audition d’une requête 
sur les modalités de déménagement 
de l’équipe.

DÉMARCHES
«Mes objectifs sont simples. 

Évidemment que je veux trouver le 
moyen de récupérer l’argent qui m’est 
dû, mais je tiens aussi à tout mettre en 
oeuvre pour garder l’équipe où elle 
doit être: à Pittsburgh. C’est mon de­
voir d’y arriver, même ce ne sera pas 
facile», indiquait Lemieux.

Selon les paramètres dévoilés, 
Lemieux tentera d’amasser entre 50 
et 60 millions $ par l’entremise d'in­
vestisseurs locaux ou de personnal­
ités de premier plan comme le quart- 
arrière des Dolphins de Miami. Dan 
Marino, qui a grandi dans la région. Il 
accepterait ensuite d'utiliser les 
quelque 30 millions $ qui lui sont dus 
en guise de garantie sur un prêt de 60 
millions $.

LOURDE DETTE
L’acquisition des Penguins n’est 

qu’une partie du problème. Il faudra 
ensuite que les nouveaux proprié­
taires composent avec une dette accu­
mulée de plus de 100 millions $.

«Ce serait bien d'avoir Mario 
comme patron. Il représente telle­
ment de chose pour cette équipe. 4

Mario a développé le hockey à Pitts­
burgh. L’inverse s’est produit quand il 
est parti et sa présence serait béné­
fique à tous les points de vue », a dit 
Jaromir Jagr.

S’il serait heureux de renouer avec 
Lemieux, Jagr assure qu’il ne l’a pas 
vu depuis sa retraite. «Je sais qu’il 
met son sérieux dans ce dossier et 
qu'il apparaîtra en moment opportun. 
Pour le moment, il est important que 
les joueurs de cette équipe se compor­
tent comme des professionnels et ne 
se laissent pas distraire. De fait, il n’y 
a que moi et Torn (Barrasso) qui sont 
aux prises avec des ennuis sur les 
paiements différés.»
NOTES ""endant qu’un peu tout le 
monde se demandait si Igor Ulanov 
purgerait un autre match à réflé­
chir à ses mauvais coups, c’est Be­
noît Brunet qui a retenu l’attention. 
Victime de malaises au dos, Brunet 
a pris part à réchauffement 
d'avant-match. Il a toutefois rapi­
dement rentré au vestiaire et a ra­
té la rencontre... Quant à Ulanov, son 
calvaire se poursuit. 11 a écopé une pé­
nalité d’indiscipline, mardi. lorsqu’il 
a répliqué à une mise en échec de Ro­
man Vopat, des Flyers. Confiné au 
banc après son geste, Ulanov a été en­
voyé aux gradins encore hier. «Les 
entraîneurs voient ce qu'ils veulent 
voir. C’est évident que je suis déçu », a 
indiqué Ulanov. F.G. »

À l’aise 
dans l’Igloo

PITTSBURGH — Coincés entre les 
histoires de faillite et leurs consé­
quences sur la baisse dramatique des 
amateurs dans les gradins et l’intérêt 
pour le hockey à Pittsburgh, les 
joueurs des Penguins auraient pu 
connaître une saison désastreuse 
dans leur vieil igloo. Tout le monde au­
rait compris.

Mais non ! Contre le Canadien hier, 
les Penguins tentaient de prolonger à 
10 leur série de victoires consécutives 
à la maison où ils présentent une fiche 
de 19 victoires, cinq revers seulement 
et cinq verdicts nuis. La meilleure fi­
che de la LNH.

Pourquoi? Jaromir Jagr convient 
que lui et ses coéquipiers se sentent à 
l’aise dans leur Igloo qui sera bientôt 
vieux de 38 ans. «J’aime la patinoire, 
l’ambiance et on dirait que notre atta­
que est plus en confiance lorsque nous 
évoluons à la maison. Avec le talent 
que nous avons au sein de l’équipe, ça 
nous permet de marquer plus de buts 
que sur la route. »

CHIFFRES À L’APPUI
Les statistiques appuient les dires 

de Jagr. Les Penguins disputaient leur 
30" match à domicile, hier, contre le 
Canadien. Lors des 29 premières ren­
contres, ils ont enfilé 102 buts (une 
moyenne de 3,5 par rencontre) et n’en 
ont accordé que 68.

S’il est vrai que les amateurs se lais­
sent tirer l’oreille avant d’accepter de 
venir visiter l’igloo, le défenseur Jiri 
Slegr voit dans cette approche un défi 
supplémentaire pour expliquer la 
bonne tenue de son équipe à domicüe.

« On veut retrouver nos partisans. 
Mario Lemieux, et c’est normal, a tou­
jours été plus gros que l’équipe dans 
l’opinion populaire. Lorsqu’il a pris sa 
retraite, les gens ont un peu pensé que 
le hockey était fini. C'est à nous de 
leur prouver le contraire et de les 
convaincre de revenir nous voir. »

La semaine dernière, 4000 billets 
seulement avaient été vendus en vue 
de la visite du Canadien. Motivés par 
les récents succès des Penguins à do­
micile, les amateurs en ont achetés 
12000 au cours des six derniers jours.

Les Penguins se permettent main­
tenant de viser la tête du classement 
de leur division, et de la conférence. 
«Pourquoi devrions-nous nous 
contenter de terminer sixièmes alors 
que le premier rang est à notre portée. 
Nous sommes à cinq points seulement 
d’Ottawa et nous disputons six de nos 
sept prochains matchs à la maison», a 
ajouté Jagr.

« Nous sommes dans une excellente 
position. Meilleure que l'an dernier 
lorsque le Canadien nous a éliminés 
en première ronde. Nous avions passé 
les six dernières semaines sur le crui­
se control et le Canadien s'était battu 
jusqu'à la fin. Us étaient sur une lan­
cée alors que nous étions au neutre en 
début de série. La bataille pour le pre­
mier rang nous gardera motivés 
jusqu'à la touteifin.» F.G. »
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CNASSE ET PtCHE

Une avalanche de 
bonnes nouvelles

C
A est bien sûr que la terre a continué de 
/ tourner durant les quatre dernières se­

maines, alors que j’étais en vacances. 
Mais le monde québécois de la chasse et 
de la pèche a pris un rythme drôlement ac­
céléré durant ce mois-là! À tel point 

qu'aujourd'hui, alors que j’entreprends la 27’ année de pu­
blication de mes chroniques, je me sens enfoui sous les ton­

nes de ces nouvelles qui se sont accumulées durant mon ab­
sence... Mais c’est une tâche agréable parce que, contraire­
ment à ce qui est survenu dans le monde québécois de la 
chasse et de la pêche depuis le début des années 1990, les 
nouvelles sont maintenant bonnes et intéressantes.

PERMIS: UN GEL
Guy Chevrette, nouveau ministre de la Faune et des Parcs 

(MFP), a posé un geste d’éclat pour marquer son « retour » 
comme ministre responsable des pêcheurs à la ligne, sau- 
moniers, sauvaginiers, chasseurs et trappeurs. Il a décré­
té le gel du prix des permis de chasse et de pêche pour les 
trois prochaines années ! Évidemment, cette décision a 
soulevé partout une salve d’applaudissements.

Chevrette, un mordu de pêche et de chasse depuis des dé­
cennies, a été le ministre le plus apprécié parmi la vingtai­
ne que les chasseurs et pêcheurs ont subis durant le der­
nier quart de siècle. Il était temps que le gouvernement re­
mette les rênes de ce ministère entre les mains d’un hom­
me aussi déterminé à reconnaître l’importance que les ac­
tivités de chasse et de pêche ont pour plus d’un million et 
quart de Québécois(es) ! Et pour redonner à ces « moteurs » 
de l’activité économique dans les régions le rôle qui leur a 
toujours été dévolu et qui leur revient encore.

Depuis les élections provinciales de novembre dernier, 
j’ai eu l’occasion de m’entretenir avec Chevrette à quelques 
reprises et de constater qu’il brûle toujours d’un feu sacré. 
Le ministre m’a exposé certains projets qu’il entend réali­
ser à très court terme. J’ai l’impression qu’il laissera enco­
re sa marque à la direction du MFP et que, ce faisant, U plai­
ra à grand nombre de chasseurs et pêchers. En lisant mes 
chroniques, au cours de la prochaine année, vous verrez 
comment Chevrette entend faire «renaître de ses cen­
dres », comme il dit, ce ministère qui a presque sombré 
dans l’oubli durant la dernière décennie. C’est sûr que je 
resterai vigilant, à votre intention, pour que le MFP ne met­
te pas le feu en brassant les cendres...

OIES BLANCHES
Avant mes vacances, vous vous en souviendrez, je vous ai 

appris que le Service canadien de la faune (SCF — Envi­
ronnement Canada) proposait la tenue d’une chasse prin­
tanière des oies blanches, une « chasse de conservation » 
pour réduire la population en explosion de ces oiseaux mi­
grateurs afin d’éviter un désastre écologique. C’est au 
cours des prochains jours que le SCF devrait communiquer 
sa décision dans le détail concernant cette chasse, qui de­
vrait avoir lieu du 15 avril au 1" juin. Souhaitons que, cette 
fois-ci, le SCF sera d’une rapidité exemplaire dans la trans­
mission des renseignements...

En fait, pour cette première chasse printanière depuis 
près d’un siècle, le permis fédéral de chasse des oiseaux 
migrateurs vendu durant l’automne dernier sera encore 
valide. Espérons que la Société canadienne des postes, qui 
vend ces permis pour Ottawa, en a encore en stock, pour 
répondre à la demande des sauvaginiers qui n’auraient pas 
acheté le leur au cours de l’automne 1998...

Cette « chasse de conservation », qui devrait avoir lieu 
dans tout le territoire situé au sud du 50' parallèle de lati­
tude (sauf sur les battures et à condition de chasser à plus 
de 200 mètres de tout plan d’eau) sera très attirante pour 
les sauvaginiers. En effet, chaque chasseur pourra récolter 
quotidiennement 20 oies et en garder jusqu ’à 60 en sa pos­
session ; cela, en appâtant le territoire de chasse et en utili­
sant des moyens électroniques d’appel, ce qui est totale­
ment interdit en automne pour lâchasse des migrateurs. On 
ne sait pas encore si, au Canada, les sauvaginiers seront 
autorisés à « débarrer » les fusils pour y introduire cinq car­
touches ; aux États-Unis, où l’on vient aussi de décréter une 
telle chasse printanière, dans le cas des petites oies blan­
ches (lesser snow geese), il sera permis d'introduire cinq 
cartouches dans les fusils autochargeurs et à coulisse.

Actuellement, la Fédération québécoise de la faune 
(FQF), principal porte-parole de chasseurs, négocie avec 
l’Union des producteurs agricoles (UPA) pour que les sau­
vaginiers aient accès aux terres en culture, qui sont rava­
gées par les oies durant leur migration printanière. De son 
côté, la Fédération des pourvoyeurs du Québec (FPQ) 
poursuit de telles négociations. Il est souhaitable que la 
FQF, l’UPA et la FPQ informent rapidement les sauvagi­
niers intéressés, pour que cette chasse obtienne le succès 
escompté par les scientifiques.

Réserves : 
saison hâtive

Même s’il neige à plein ciel depuis des heures, il faut recon­
naître que le présent hiver a été particulièrement clément 
au Québec. Ce qui nous rappelle la situation vécue en 1998, 
alors que le printemps avait été hâtif. Vous vous souviendrez 
que, l'an dernier, des réserves fauniques gouvernementales 
auraient été prêtes, bien avant la date fixée dans le livre des 
règlements, à recevoir des adeptes de la pêche à la ligne.

Pour le printemps 1999, à moins que ne survienne un ca­
taclysme, la saison de pêche à la ligne ouvrira une semai­
ne plus tôt qu'en 1998 dans certaines réserves fauniques !

Ainsi, les réserves de Portneuf, Saint-Maurice, Rouge- 
Matawin. Mastigouche et Papineau-Labelle, de même que 
le parc provincial du Mont-Tremblant, ouvriront le vendre­
di 14 mai, une semaine avant le long congé de la fête de Dol­
lard. Normalement, les réserves fauniques accueillent 
leurs premiers pêcheurs de la saison le vendredi précédant 
immédiatement cette fête.

Vous ne devriez donc pas oublier, le 12 mai, que le systè­
me téléphonique de réservation pour la pêche «quotidien­
ne» dans les réserves mentionnées ci-dessus sera en plei­
ne activité (48 heutes à l’avance). 4

REMPARTS

Le repentir 
de Grenier

Après avoir lu les propos de 
son entraîneur, il ne savait 
plus sur quel pied danser

A •

Cari
Tardif

CThrdifl&lemleilcom

Les deux derniers jours ont paru une éternité 
aux yeux de Martin Grenier, le défenseur des 
Remparts expulsé pour une grossière incondui­
te (il a enlevé son chandail, ses épaulières et ses 
coudes) dimanche soir et suspendu automati- 
quent pour le match contre Shawinigan, samedi 
soir au Peps. Après avoir lu les commentaires de 
son entraîneur-chef dans les journaux le lende­
main, il ne savait pas trop sur quel pied danser 
en se pointant dans le vestiaire, hier matin.

Guy Chouinard n’avait rien à lui dire. Il a livré 
le fond de sa pensée après l’incident, point final. 
« U faut mettre fin à ces gestes-là. S’il tombe sur la 

glace et se fracture un coude, 
sa saison serait terminée. 
Martin en sera à un 8' match 
de suspension cette saison, 
c'est trop. Ça nous force à 
surtaxer des joueurs et ça 
peut entraîner des blessures. 
Je souhaite qu’il a eu sa le­
çon, cette fois », s’est-il borné 
à dire.
Le principal intéressé igno­

rait encore qu’il écoperait 
d’une suspension d’un 
match à la suite de sa 
deuxième bagarre de la ren­
contre avec Trevor Ettinger, 

des Screaming Eagles du Cap-Breton. Dans le 
feu de l’action, il n’a pas réalisé qu’une suspen­
sion lui pendait au bout du nez.

« Mon idée n’était pas de me faire suspendre. 
Avoir su que je risquais de l’être, je n’aurais pro­
bablement pas agi de la sorte. On voulait juste 
donner un « show » et régler nos comptes sans 
qu’un ou l’autre s’accroche durant le combat », 
expliquait le grand numéro 27.

Grenier n’a pas trouvé son geste disgracieux. 
Il a déjà vu des joueurs de la Ligue nationale le 
faire. U comprend la réaction de son entraîneur- 
chef, qui préfère le voir sur la patinoire que dans 
les gradins. « Écoutez, si j’avais la chance de re­
venir en arrière, je ne le ferais pas. Je sais que 
huit matchs de suspension dans une saison, c’est 
beaucoup trop. Le dernier match devrait faire de 
moi un joueur plus intelligent dans l’avenir. »

UN ESPOIR POUR LA LNH
À 6 pieds 5 pouces, Grenier est l’un des espoirs 

de la Ligue de hockey junior majeur du Québec au 
prochain repêchage. Personne ne sait si ses 466 
minutes de pénalités à ce jour l'aideront à partir 
dès la première ronde, comme le veut le dernier 
classement de la centrale de recrutement de la 
LNH. « Mon but n’est pas de battre le record de la 
ligue », assure celui qui prévoit ne plus placer son 
équipe dans le pétrin à l’approche des séries éli­
minatoires. Le record en question de 573 minu­
tes au cachot appartient à Joël Thériault (Hali- 
fax/Druxnmondville) en 1995-1996.

NOTES: Simon Gagné, des Remparts, a été nom­
mé, hier après-midi, joueur offensif du mois de 
février dans la LHJMQ. En 11 matchs, il a conser­
vé une fiche de 13 buts et 19 passes... L’honneur 
défensif a abouti dans les mains du gardien

ARCHIVES. LE SOLEIL
Martin Grenier ne sait pas s’il écopera une suspen­
sion après sa deuxième bagarre.

des Cataractes de Shawinigan, Mathieu 
Chouinard, grâce à ses 10 victoires contre 
une seule défaite au cours du mois... Ces mê­
mes Cataractes seront les prochains visiteurs au 
Peps, samedi à 20 h. Il s’agit de la seule équipe 
contre qui les Remparts n’ont pas gagné en 1998- 
1999. «Sur le plan psychologique, ce serait im­
portant de l’emporter au moins une fois contre 
eux», affirme Chouinard, dont la troupe est im­
pliquée dans une lutte serrée avec les meneurs 
de la division Lebel pour la meilleure défensive 
du circuit Courteau.

Le Drakkar met la 
table pour 1999-2000

Steeve Paradis 
Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU — Le Drakkar s’est embarqué 
hier pour un dernier voyage dans cette difficile 
deuxième campagne. Et Richard Martel souhai­
te bien préparer la prochaine saison qui s’avére­
ra déterminante.

« Même si on était toujours dans la course, on 
pense à la prochaine campagne depuis les Fêtes, 
a avoué l’entraîneur-chef. Comme j’ai signé ici 
pour trois ans, je me dois de travailler à long ter­
me et notre évaluation des joueurs s’est poursui­
vie tout au long de l’année. »

Martel veut voir ses hommes s’imposer défen­
sivement à l'extérieur, qu’importe le pointage à 
la fin du match ou le rang du Drakkar au clas­
sement le 13 mars. Là encore, on met la table 
pour 1999-2000.

« C’est très important de jouer fermé, de limi­
ter le nombre de lancers et de saisir les occa­
sions, a indiqué Martel. La position au classe­
ment m'importe peu. SI on gagne en jouant mal, 
je vais être plus déçu que si on perd en jouant 
bien.»

Le pilote estime que ses troupiers sont au fait 
de ses exigences. «Les gars sont au courant 
que je dirige l’équipe de la manière que ce se­
ra fait l’an prochain. Ils connaissent mes direc­
tives et leur utilisation va demeurer la même 
jusqu’à la fin. »

C’est Nicolas Joyal qui fera face aux tirs des 
Screaming Eagles aujourd'hui à Sydney. Éric

Desjardins reviendra devant le filet demain 
contre Halifax.

BONNE IMPRESSION
Yanick Lehoux, qui est revenu des Jeux du Ca­

nada, est l’un de ceux qui tiennent à préparer la 
prochaine campagne. Le premier choix au der­
nier repêchage sait bien qu’il n’a pas répondu à 
toutes les attentes et il désire laisser une bonne 
impression avant les vacances. « Je veux bien fi­
nir la saison pour bien commencer la prochaine, 
a lancé Lehoux. Je veux montrer tout de suite ce 
que je pourrai faire l’an prochain. »

Médaille d’argent en main, Lehoux a bien ai­
mé son expérience à Terre-Neuve avec l’équi­
pe du Québec. Plutôt de revenir sur la défaite 
crève-coeur contre l’Alberta en finale, le cen­
tre a préféré parler de l’esprit qui régnait là- 
bas. « L'ambiance, l’esprit d'équipe, les rencon­
tres qu'on fait, c’est vraiment le fun. On est al­
lé voir d’autres compétitions comme la ringuet- 
te, le ping-pong et le curling. Les Jeux du Cana­
da, c’est vraiment quelque chose qu'on n'oublie 
pas», a indiqué Lehoux, qui avoue en termi­
nant que le changement d’air des derniers 
jours lui a fait du bien.

NOTES: Après les rencontres contre Cap-Bre­
ton et Halifax, le Drakkar rendra visite au Titan 
d'Acadle-Bathurst dimanche après-midi... Les
Nord-C’Atlers concluront leur saison en ac­
cueillant en fin de semaine prochaine les 
Remparts eM’Océanlc.

Écoles spécialisées
Le comité des sports de Sainte-Fby of­
fre des écoles spécialisées de frap­
peur et de lanceur pour les jeunes jou­
eurs de baseball nés entre 1984 et 
1990. Sous la supervision de Mathieu 
Côté, des Alouettes de Chariesbourg, 
l'atelier pour les lanceurs débutera 
samedi en matinée (9 h à 11 h ou 11 h 
à 13 h) à l’école Rochebelle. Stéphane 
Bédard accueillera les frappeurs le 
lendemain (9 h à 10 h 30 ou 10 h 30 à 
midi) à l'école l’ÉNAP. Le coût d’ins­
cription a été fixé à 50$. Pour infor­
mation, composez le 654-4274. F.R.

Bessette chez 
les étoiles

Malgré deux maigres gains en saison, 
l’équipe masculine de basketball de l’u­
niversité Ijivai n’a pas tout perdu puis­
que son meilleur élément, l’attaquant 
Marc-Olivier Bessette, a été sélection­
né au sein de la première équipe des 
étoiles du circuit universitaire québé­
cois. Bessette, qui en est à sa troisième 
saison avec le Rouge et Or, a terminé la 
saison avec 264 points. Trois porte-cou- 
leurs de Bishop’s ont été élus au sein de 
la première équipe des étoiles. F.R.

BADMINTON

Joueurs recherchés
La ligue « L’Équipe volante » est à la re­
cherche de joueurs de badminton de 
calibre fort et intermédiaire qui ai­
ment jouer en double dans un esprit 
récréatif. Les matchs seront disputés 
le vendredi (20 h à 22 h) au collège 
François-Xavier-Garneau. Pour infor­
mation, communiquez avec Sylvie 
Brochu au 845-0759. F.R.

Tournoi 
des Kodiaks

L’équipe de deuxième division, les Ko­
diaks de Chariesbourg, organise un 
tournoi de soccer intérieur les 7,8 et 9 
mai à l’Arpidrome. Cette compétition 
s’adresse aux catégories U-l 1 et U-17. 
Les équipes masculines et féminines 
sont les bienvenues. La date limite pour 
les inscriptions (175$) a été fixée au 16 
mars. Pour renseignements, communi­
quez avec Michel Savard (626-8191) ou 
Diane Thibault (626-7480). F.R.

Brio de François 
Lamontagne

Avec son cheval Amazing Guess, le jeu­
ne cavalier des Écuries de la Chaudiè­
re de Breakeyville. François Lamonta­
gne, a remporté en fin de semaine le 
Championnat junior amateur bas pré­
senté à Ocala, en Floride. Lamontagne 
a terminé au cinquième rang du Grand 
Prix junior sauteur. Il a aussi mis la 
main sur le championnat réserve dans 
la catégorie Sauteurs juniors modifiés 
avec son cheval Bellisima. F.R.

Course de chiens 
à Saint-Émile

Plus de 60 participants du Québec, de 
l’Ontario, du Nouveau-Brunswick et 
des États-Unis sont attendus en fin de 
semaine à Saint-Émile où se déroulera 
une course internationale de chiens de 
traîneaux sous la présidence d’hon­
neur de M. Roger Barbeau. Trois gen­
res d’épreuves sont à l’horaire : classe 
six chiens (six milles), classe illimitée 
(12 milles) et classe femme amateur 
trois chiens (trois milles). Les départs 
auront lieu au Bar Saint-Émile, 1409, 
avenue Lapierre. F.R.

Tournoi de 
badminton

Le tournoi annuel de la Ligue de bad­
minton de Saint-Étienne de Lauzon se 
déroulera les 26,27 et 28 mars à l’éco­
le La Chanterelle de Saint-Étienne. On 
pourra s’y inscrire dans le double 
masculin, féminin et mixte dans les 
catégories avancé, intermédiaire A et 
B, participation, adolescent et parent- 
adolescent. On peut s’inscrire jus­
qu'au 12 mars, au coût de 10$, en com­
muniquant avec Mario Leclerc (831- 
3341), Gilles Trottier (831-7271) ou 
Louise Fbrtin (831-1102). F.R.

Hockey olympique
Le 10' Tournoi de hockey olympique 
de Baie-Saint-Paul, qui sera présenté 
du 11 au 14 mars, offrira 1500$ en 
bourses. Il sera possible d’y jouer 
dans les catégories olympique A-B, 
olympique 35 ans et plus, vétéran 40 
ans et plus. Ouvertes (toutes catégo­
ries). Pour de plus amples ren­
seignants, communiquez avec Martin 
Simard au (418) 435-6237 (jour), 435- 
5727 (soir) ou 435-3177 (fax). F.R.
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Les tifosi
grognent
Vingt ans sans titre

■ MELBOURNE (AFP) — La longue attente commence à peser chez 
Ferrari. Il y a 20 ans cette année que la Scuderia a obtenu son dernier 
titre mondial des pilotes avec le Sud-Africain Jody Scheckter (1979). 
Et les tifosi s’impatientent.

Pour tous, cette année devrait être la 
bonne après les espoirs nés ces deux 
dernières années, Michael Schuma­
cher échouant sur le fil à chaque fois, 
en 1997 contre Williams-Renault et 
•Jacques Villeneuve, l’an passé face à 
McLaren-Mercedes et Mika Hakkinen.

Lors de la présentation de la nouvel­
le F399, toutefois, les dirigeants se 
sont bien gardés, contraire­
ment à l’année précédente, 
de fixer le titre mondial 
pour objectif. Prudemment, 
ils ont simplement « souhai­
té» faire mieux qu’en 1998.

« Notre but est d’être com­
pétitif dès la première cour­
se, dit Jean Todt, le direc­
teur sportif de la Scuderia. Nous nous 
sommes donc attachés à fiabiliser 
l’ensemble de la F399. À partir de là, 
on se concentrera sur les améliora­
tions ».

«Quant à se fixer l’objectif d’un titre 
mondial ? Il est facile de se donner des 
objectifs. De là à les atteindre, c’est 
autre chose, reprend Todt. Il est évi­
dent que l’on ne veut pas terminer cin­
quième du Championnat.» Être prêt à 
Melbourne dimanche, Ferrari a tout 
fait pour. Présentée fin janvier, la Scu­
deria a pu mener à bien le programme 
d’essais de la F399. « En gros, nous

avons fait les essais que l’on voulait 
faire malgré les caprices de la météo 
qui nous ont contraints à modifier nos 
plans. Soit 5000 km d’essais », déclaré 
le directeur sportif.

UNE CONSTANTE
La prudence est donc de rigueur 

chez Ferrari. Échaudés ces dernières 
saisons, les dirigeants de la 
Scuderia attendent diman­
che, Melbourne et le Grand 
Prix d'Australie, pour faire 
le point. Savoir si effective­
ment Michael Schumacher 
pourra, cette saison, attein­
dre le but recherché.

« Il faut attendre la premiè­
re course pour savoir où l’on se situe 
réellement, admet Todt. Les essais 
d’avant-saison ne sont pas significa­
tifs. 11 y a trop d’interrogations. Quels 
pneus, quelle quantité de carburant, 
nous n'avons pas de repères exacts 
par rapport à la concurrence».

Alors, l’heure est encore aux suppu­
tations. «Lasaison 1999 ?,s’interro­
ge Jean Todt. Une certitude, les écarts 
seront moins grands que l’an passé. 
Mais il est difficile de faire un pronos­
tic. En 1997, c’était un duel Williams- 
Ferrari, en 98 MeLaren-Ferrari. La 
seule chose que je vois est qu’il y a une

La nouvelle 
F399 fut 

soumise à 
5000 km 
d’essais

Voici la nouvelle Ferrari F399, dans laquelle Michael Schumacher grimpera dimanche.
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ECURIE BAR

La fiabilité inquiète
constante... Ferrari».

RALE PARLE DE MICHAEL
Par ailleurs, Ralf, le frère de Michael 

Schumacher, a alimenté les spécula­
tions sur une retraite prochaine de l’an­
cien double champion du monde en af­
firmant qu’il pourrait très bien « tirer un 
trait final » après la naissance de son 
deuxième enfant et un nouveau titre.

«Michael va avoir un deuxième en­
fant et s’il devient champion du monde 
avec Ferrari, il aura obtenu tout ce 
qu’on peut obtenir dans la vie», décla­
re Ralf Schumacher dans la dernière 
livraison du magazine allemand i/«w- 
te, « comme il a assez souvent mis sa 
vie en danger, il pourrait alors tirer un 
trait final sous une grande carrière. 
La priorité, c’est la famille. Le sport, le 
métier, l’argent ne vous apportent que 
de courts moments de bonheur, même 
après avoir remporté le championnat 
du monde on ne fait la fête qu'une, tout 
au plus deux semaines ».

(PC) — Chez BAR, la nouvelle écurie 
de Jacques Villeneuve, on attend ce 
premier Grand Prix avec anxiété. Si 
les essais privés des dernières semai­
nes ont démontré que la voiture avait 
un potentiel intéressant, la fiabilité 
demeure un gros point d’interroga­
tion.

Ce baptême de feu à Melbourne per­
mettra à l’équipe, qui a remplacé Tyr­
rell, de se positionner face à la concur­
rence. Mais cette première saison ser­
vira surtout d’expérience.

« Ce premier Grand Prix va nous per­
mettre de nous mettre en place, de vé­
rifier que tout est bien réglé, a confié 
Jock Clear, le responsable technique 
de la voiture de Villeneuve. Nous som­
mes confiants car nous savons que le

travail a été bien fait, mais il faut res­
ter réaliste.

« Nous aurons une idée plus précise 
sur la fiabilité et la performance de no­
tre voiture à l’issue des trois premiè­
res épreuves (Australie, Brésil, Imo- 
la). »

Mais on ambitionne de se hisser par­
mi les grands chez B.AR, n’écartant 
même pas une possible victoire à leur 
première saison. À défaut de surpren­
dre par leurs performances, les voi­
tures de Villeneuve et du Brésilien Ri­
cardo Zonta se feront remarquer par 
leurs couleurs. Pour satisfaire son 
principal bailleur de fonds, British 
American Tobacco, l’équipe a opté 
pour des couleurs différentes de cha­
que côté du bolide.

SCANDALE DE 
SALT LAKE CITY

Finies les 
erreurs

WASHINGTON (ALT) — Le comité 
olympique américain (USOC) a adopté 
les recommandations formulées par la 
commission d’enquête de l’USOC à la 
suite du scandale lié à la candidature de 
Salt Lake City à l’organisation des Jeux 
d’hiver 2002, ont annoncé ses responsa­
bles, hier.

Le comité exécutif de l’USOC a notam­
ment accepté de créer un bureau qui se­
ra chargé d’étudier les candidatures 
pour des Jeux, et de refuser celles éma­
nant de villes qui budgéteront des fonds 
d’assistance destinés à payer diverses 
formes de cadeaux.

«Le mouvement olympique a eu sa 
part de défis depuis un siècle, mais peu 
ont été aussi difficiles à relever que ce­
lui auquel nous sommes aujourd’hui 
confrontés. Nous allons cependant le 
surmonter et revenir encore plus 
forts », a affirmé le président de l’USOC, 
Bill Hybl.

« Il est temps de corriger les erreurs et 
de mettre au point un système qui nous 
en préservera», a-t-il poursuivi, en fai­
sant son mea culpa.

Les nouvelles règles de l’USOC inter­
disent les dons des comités de candida­
ture aux comités nationaux olympi­
ques, renforcent la présence de l’USOC 
nu sein de ces comités de candidature 
et durcissent les conditions pour les ai­
des aux athlètes des pays en voie de dé­
veloppement.

Elles s’appliqueront aux précandida­
tures de New York, Los Angeles, Hous­
ton, San Francisco, Cincinnati, Dallas, 
Tampa et Washington-Baltimore pour 
les Jeux olympiques d’été de 2012.

En adoptant ses recommandations, 
l’USOC entend montrer l'exemple au 
Comité international olympique (CIO). 
«On ne peut faire des recommanda­
tions aux autres si on n’est pas soi-mê­
me transparent », a déclaré le directeur 
exécutif de l’USOC, Dick Schultz.

Leblanc part
PARIS (AP) — En conflit avec l'équipe 
italienne Polti et sans employeur de­
puis le début de la saison, l'ancien 
champion du monde de cyclisme Luc 
Ivoblanc, 32 ans, a annoncé, hier, sa re­
traite sportive.

«J’ai longuement réfléchi à la situa­
tion. mais je n'avais pas d'autre alter­
native que de prendre la décision fina­
le de mon retrait de la compétition », a- 
t-il déclaré dans une conférence de 
presse. Il était en conflit avec Polti qui 
a recruté Richard Virenque en janvier 
et a mis fin à son contrat. Depuis, Luc 
U'blanc a eu des contacts avec d’au­
tres équipes malfc qui n’ont pas aboifti.
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